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Tribune libre

RÉFLEXION DE DÉBUT D'ANNÉE

L'aliénation de l'homme

Lorsque l'homme est dominé par les choses au lieu de les dominer,

il devient étranger à lui-même, il se trouve ravalé au rang
d'objet et de moyen, il perd sa qualité d'homme.

On peut constater que notre époque est celle de l'ère de la
circulation. En quelque trois heures de vol le Concorde relie l'Europe à

l'Amérique. Elle est également celle de la circulation rapide des
communications. La télévision nous fait assister à l'événement au
moment même où il se déroule.

Si l'on peut se réjouir de cette rapide circulation des hommes et
de la diffusion des informations, il ne faut cependant pas en ignorer
les dangers. C'est de nous que dépend que ces moyens de diffusion
de l'information deviennent des instruments d'information et non
d'asservissement. Un certain usage de l'information endort le
jugement, un autre éveille l'esprit.

Les règles d'équilibre et de l'hygiène alimentaire enseignent que,
pour nourrir les tissus, il ne suffit pas de manger, il faut digérer et
assimiler. Ce devrait être la même chose pour la nourriture de
l'esprit; la plus grande vigilance est nécessaire à ceux qui veulent
sauvegarder l'homme et lui éviter de se retrouver enchaîné dans
son sommeil.

La dimension des organisations humaines constitue un phénomène

caractéristique de notre époque.
Dans la Grèce antique, le citoyen passait de sa vigne à l'Agora

(lieu où se tenaient les assemblées publiques) et il était capable de
suivre et de comprendre les affaires de la cité. Au Moyen Age, le

compagnon pouvait, chez l'artisan, par degrés, rejoindre le maître.
Aujourd'hui les relations humaines se sont profondément modifiées

et ce sont les spécialistes de l'organisation, armés de moyens
puissants, qui forment l'opinion du citoyen.

Des ordinateurs toujours plus perfectionnés fournissent
immédiatement les réponses qui lui sont posées, mais le citoyen qui cultive

sa vigne et le compagnon qui ploie le fer ou moule le plastique
n'a pas appris à travailler avec l'ordinateur, alors il démissionne et
fait confiance aux planificateurs à qui il remet sa responsabilité.
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Nous ne voulons pas dénier la nécessité de l'organisation mais il
est urgent pour l'homme, s'il ne veut pas connaître de nouvelles
formes d'aliénation, de leur fixer des limites, de définir son
domaine d'action.

Lorsqu'on constate la désaffection à l'égard des partis politiques
sous le prétexte qu'ils ne répondent plus aux besoins de notre époque,

on découvre l'inquiétude de l'homme devant cette question:
«Que puis-je faire devant les nouvelles formes que prennent les

organisations humaines »

L'homme n'est rien sans la société. Il ne faut pas revenir à un
certain individualisme naïf, mais il serait tout aussi dangereux de
considérer la société comme un absolu. C'est ainsi que le nazisme a

pu établir une société sur la pseudo-base d'une pseudo-race et
assigner à l'homme des rangs différents et finalement assassiner tout un
peuple sous l'accusation majeure d'être «asocial», c'est-à-dire de

ne pouvoir entrer dans cette soi-disant «race pure». Mais
malheureusement le nazisme n'est pas mort. Ne le voyons-nous pas renaître

un peu partout dans le monde, par la ségrégation, l'exclusion de
la vie sociale d'hommes qui ne répondent pas à une certaine définition

d'une certaine société, soit par la couleur de leur peau, soit par
les idées qu'ils professent! L'homme étant un être social, c'est
l'aliéner que de le déclarer, sous quelque prétexte que ce soit,
étranger à la société dans laquelle il vit. L'homme n'est rien sans la
société mais la société ne peut vivre sans l'homme.

Nous, apiculteurs, qui avons le bonheur de vivre au contact des
abeilles, ces insectes qui pratiquent une politique sociale très avancée

«toutes pour le bien de tous», prenons conscience de nos
responsabilités et sachons nous libérer de nos contingences habituelles
pour participer à l'édification d'une société dans laquelle l'homme
retrouvera sa dignité et son prestige.

Doudin.

A vendre 10 colonies D.B. dont 5 dans un coffre.

William Giiliéron, 1083 Mézières (VD), tél. (021) 93 16 24.

On cherche à acheter EXTRACTEUR d'occasion pour petite exploitation.

Bernard Donzé, Grand-Rue 4, 2724 Les Breuleux, tél. (039) 54 14 10.
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